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			40 pages ?

			Oui, nos livres font 40 pages, représentant selon nous la durée idéale de lecture pour découvrir un sujet (environ une heure). Toutefois, les eBooks d’Uppr Éditions peuvent être plus longs : nous avons fait le choix du confort de lecture en permettant à l’utilisateur d’ajuster la taille du texte (ce qui fait varier le nombre de pages). Nous vous souhaitons une bonne lecture !
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			Introduction

			La criminalité organisée transnationale s’est prodigieusement développée ces trente dernières années. Elle représente désormais la menace principale pour les sociétés démocratiques. En effet, son influence potentielle valorisée par une puissance financière colossale lui permet d’agir notablement sur la vie économique quand elle ne tente pas d’en prendre le contrôle en sous-main. Elle bénéficie à plein de l’ouverture des frontières qui a suivi l’effondrement du bloc communiste en profitant notamment de la libre circulation des biens et des personnes. Elle tente de ne pas apparaître au grand jour, laissant la « une » des média à la menace terroriste. Par contre, il existe des liens entre les deux phénomènes. Par exemple, elle est bien présente dans les trafics d’êtres humains et de drogues qui se déroulent depuis les côtes nord-africaines et celui du pétrole et des antiquités qui trouvent leurs origines dans les zones contrôlées par les salafistes-djihadistes, sans compter le commerce illégal d’armes. Sa discrétion est ancienne puisque, selon le célèbre mafieux américain Meyer Lansky (1902-1983), il convenait déjà à l’« Organisation » (la mafia italo-américaine) de se retirer de la rue, les activités de terrain étant dévolues à la petite criminalité locale. Cette discrétion volontaire se poursuit de nos jours puisque la presse parle régulièrement de la « disparition des mafias », des « derniers parrains », quand certaines figures politiques ne nient pas carrément son existence par incompétence ou parce qu’elles ont quelques chose à se reprocher. C’est exactement l’inverse qui est en train de se passer : la pieuvre étend progressivement ses tentacules sur l’ensemble de la planète.

			Ses maîtres mots sont : « innovation, diversification et flexibilité ». Elle innove dans de nouvelles activités jugées rentables comme les trafics de migrants clandestins et de matières premières, dans les escroqueries sur le net (dont les paris en ligne) sans abandonner ses activités traditionnelles : drogues, armes, prostitution, racket, etc. Diversification car les bandes criminelles ne se spécialisent plus dans une seule activité. Ainsi, les cartels de la drogue exportent leurs produits de mort mais aussi des êtres humains, des armes, des contrefaçons, des espèces protégées, etc. Enfin, la flexibilité permet au crime organisé de profiter de l’évolution de la situation politique, économique, militaire pour coller le plus possible à la réalité. Ce qui se passe aujourd’hui sur le continent africain, et tout particulièrement en Libye devenue le hub de tous les trafics en raison de la disparition d’un État régalien central, est révélateur.

			Le souci principal du crime organisé est d’imbriquer l’économie illégale à sa consœur légale. Pour cela, il utilise un moyen infaillible : la corruption à tous les niveaux de la fonction publique et du privé. Par exemple, si le crime n’est pas à la base de la crise économique mondiale, il sait en profiter largement en investissant dans des secteurs déficitaires mais légaux.

			La définition d’une Organisation Criminelle Transnationale (OCT) donnée par le groupe « drogue et criminalité organisée » de l’Union Européenne est la suivante.

			« Une organisation est considérée comme relevant de la criminalité organisée internationale si elle remplit six des onze critères suivants : 

			
					
1.	une collaboration entre plus de deux personnes  (condition obligatoire),


					
2.	des tâches spécifiques étant attribuées à chacune d’entre elles,


					
3.	sur une période assez longue ou indéterminée,


					
4.	avec une forme de discipline et de contrôle,


					
5.	suspectée d’avoir commis des infractions pénales graves (condition obligatoire),


					
6.	agissant au niveau international,


					
7.	recourant à la violence ou à d’autres moyens d’intimidation,


					
8.	utilisant des structures commerciales ou de type commercial,


					
9.	se livrant au blanchiment de l’argent,


					
10.	exerçant une influence sur les milieux politiques, les médias, l’administration publique, le pouvoir judiciaire ou l’économie,


					
11.	agissant pour le profit et/ou le pouvoir (condition obligatoire) ».


			

			Cependant une mafia est une OCT mais cette dernière n’est pas obligatoirement une mafia. En effet, en plus des caractéristiques décrites plus avant, les membres d’une mafia respectent des règles qui comportent un « code d’honneur », des rites d’initiation et des recrutements sélectifs parfois au sein de mêmes familles, terme pris au sens large du terme. De plus, une mafia donne toujours la primauté à l’organisation sur l’individu. C’est pour cette raison que si une OCT, comme le cartel de Medellin, a pu être défaite avec la disparition de son chef Pablo Escobar abattu en 1993, ce n’est pas le cas de la mafia sicilienne qui a survécu à l’arrestation successive de ses capos.

			La plupart des OCT ont une organisation pyramidale à caractère militaire. Placés sous l’autorité d’un chef (le boss dans le langage mafieux italo-américain), plusieurs adjoints se voient affecter une tâche définie : finances, protection, gestion des « personnels », etc. En dessous se trouvent des chefs d’équipe (parfois appelés « lieutenants ») qui commandent des « soldats ». Ces membres sont des « initiés ». Ils manipulent des individus extérieurs à l’organisation dont les plus fidèles sont les « associés ».

			Quant à la petite criminalité qui est extrêmement visible dans les mégapoles modernes, elle ne constitue que le bout de la chaîne des OCT. Agissant comme des sous-traitants, elle est chargée de gérer la situation au jour le jour sur les territoires qu’elle contrôle. C’est elle qui assure la distribution locale des produits des différents trafics. Elle est garante d’une certaine tranquillité nécessaire à la réalisation d’affaires qui la dépassent. En cas d’intervention des forces de l’ordre, c’est elle qui est la première exposée, les commanditaires parvenant alors à s’échapper et à recréer leurs infrastructures dans des zones plus calmes. C’est le cas au Brésil où, préparation des Jeux Olympiques de 2016 oblige, les gangs ont été chassés des favelas situées à proximité des centres-villes mais se sont redéployés en périphérie.

			Il existe une multitude d’OCT mais, selon la revue Fortune de septembre 2014, les plus puissantes sont le cartel de Sinaloa (Mexique), le clan Solntsevkaya (Russie), les Yamagouchi-gumi (Japon), la ‘Ndrangheta et la Camorra (Italie).

			Les activités criminelles des OCT sont extrêmement variées et n’ont qu’un seul objectif : générer des profits. La liste qui va suivre est donc incomplète, l’imagination et l’initiative faisant partie des apanages des hors-la-loi modernes.

			Le trafic de drogues

			Bien qu’aujourd’hui très concurrencé, le trafic de drogues (héroïne, cocaïne, cannabis, drogues de synthèses, etc.) est toujours la première des activités délictueuses de la criminalité organisée. Ainsi, selon les Nations Unies, l’économie de la drogue aurait un chiffre d’affaires de plus de 1 200 milliards de dollars. Selon la même source, uniquement 15% de l’héroïne et un tiers de la cocaïne produits dans le monde sont interceptés par les autorités. Ces activités ne sont pas prêtes de s’éteindre si l’on considère que le nombre des consommateurs augmente d’environ 10% par an. Il s’élèverait aujourd’hui à 246 millions d’individus. Le type de drogue peut changer, un effet de « mode » et de facilité d’approvisionnement entrant alors en jeu. À noter que la cocaïne, principalement issue d’Amérique latine, connaît actuellement un grand succès en Europe. Une nouveauté : les pays qui étaient traditionnellement des « zones de transit » sont devenus également des « zones de consommation ».

			Les autres activités importantes du crime sont :

			
					
•	le trafic d’armes (et pas uniquement légères, voir la vie de Vicktor Bout qui a inspiré le film « Lord of war » arrêté en mars 2008 en Thaïlande);

					
•	le trafic d’êtres humains qui comprend : la prostitution, la vente d’épouses, le commerce des enfants (en vue d’adoption ; d’exploitation ; de prostitution ; d’utilisation comme dealers ou comme « hommes » de main), l’esclavage, l’immigration clandestine (secteur qui a cru de 500 % en dix ans), les enlèvements contre rançons, et plus horrible encore, le trafic d’organes humains (reins, cœurs, cornées, testicules, ovaires et sang) vendus sur Internet comme des marchandises ordinaires… 

					
•	la cybercriminalité (piratage, blanchiment, escroqueries, etc.) ;

					
•	le trafic de matières Nucléaires, Radiologiques, Bactériologiques et Chimiques (NRBC) qui ne semble pas avoir rencontré le succès escompté ;

					
•	le trafic d’espèces protégées : animaux vivants ou produits d’espèces en voie de disparition : ivoire, peaux… et de matières premières rares : pierres et métaux précieux, bois exotiques, etc. ;

					
•	le trafic de contrefaçons : la fausse monnaie, les faux papiers, le matériel électronique et ses dérivés, les pièces de rechange pour l’industrie automobile et aéronautique, les produits de luxe; les médicaments, les pesticides agricoles ; en trente ans, la contrefaçon est passée du niveau artisanal à une véritable industrie;

					
•	la contrebande de cigarettes d’origine ou contrefaites et d’alcool qui est en pleine expansion depuis que de nombreux États taxent lourdement ces produits pour des raisons de santé publique ;

					
•	le trafic d’œuvres d’art et d’antiquités ;

					
•	le recel de produits provenant de vols commis avec ou sans violences dont la piraterie maritime (Détroit de Malacca, Océan Indien, Golfe de Guinée) qui recherche surtout à dérober des hydrocarbures ensuite revendus sur les marchés parallèles;

					
•	le racket souvent lié à des prêts usuraires ;

					
•	le retraitement des déchets, en particulier ceux qui sont toxiques et dangereux pour l’environnement.

			

			Les profits faramineux générés par ces différentes activités criminelles dont le PIB est estimé à 2 000 milliards de dollars apportent une puissance déstabilisatrice aux OCT. En effet, elles peuvent influer de manière significative sur les marchés internationaux en créant des catastrophes économiques de grande ampleur. D’autre part, les flux migratoires clandestins qui profitent au crime organisé peuvent être à terme socialement déstabilisateurs pour certains États. Les différents trafics de drogues, de déchets, de médicaments sont catastrophiques pour la santé publique et l’environnement. Enfin, les trafics d’armes permettent aux mouvements insurrectionnels de durer, voire de prospérer. Le soutien apporté aux mouvements révolutionnaires par les OCT n’est en aucun cas désintéressé. Il participe à la maintenance de la faiblesse des États. Toutefois, les leaders des OCT n’ont pas intérêt non plus à ce que ces mouvements révolutionnaires parviennent au pouvoir car cela pourrait signifier la fin de leurs juteuses activités, l’exemple castriste qui a chassé les mafieux italo-américains de l’île étant resté dans toutes les mémoires.
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